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Les observations que nous menons depuis plusieurs années 
en Camargue sur la biologie comparée des Ardéidés nous ont per­
mis d'accumuler un matériel important sur cet aspect fondamental 
qu'est le succès de leur reproduction. L'objet de cette note est d'en 
présenter les principaux résultats. 
L'étude est basée sur le contrôle régulier d'un grand nombre 
de nichées, dans le but de déterminer la proportion d'œufs et de 
jeunes perdus entre la ponte et l'émancipation, et si possible de 
préciser les causes de cette mortalité. En pratique, les jeunes ne 
peuvent être contrôlés que jusqu'à l'âge de 25 jours. Passé cet 
âge ils quittent souvent le nid et demeurent cachés dans le feuil­
lage. A 30 jours ils commencent à voler, de sorte qu'il devient pra­
tiquement impossible par la suite d'évaluer leur mortalité. Les 
différents points traités ici ont élé étudiés en 1970, 1971 et 1972 
dans deux colonies (A et B) établies dans des bois de feuillus. 
Nous avons procédé par échantillonnage pour les deux espèces 
les plus abondantes, l' Aigrette garzette et le Héron bihoreau, et 
par examen exhaustif de tous les nids pour le Héron crabier et 
le Héron garde-bœuf. Le nombre limité de nids de cette dernière 
espèce nous oblige d'ailleurs à être prudent dans nos conclusions. 
Chaque nid était repéré au moyen d'une étiquette ; son contenu 
fut contrôlé à l'aide d'un miroir fixé à un tube à rallonges quand 
sa hauteur était inférieure à 8 mètres, et par observation à la 
jumelle quand sa hauteur excédait 8 mètres (dans ce cas, seul le 
nombre de poussins élevés a pu être précisé). Au cours des saisons 
1970, 1971 et 1972, ont été contrôlés du début de l'incubation à 
l'émancipation des jeunes : 953 nids d'Aigrettes garzettes (dont 429 
au miroir), 275 nids de Hérons crabiers (103 au miroir), 106 nids 
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de Hérons garde-bœufs (17 au miroir) et 348 nids de Hérons biho­
reaux (104 au miroir). L'information concernant la mortalité au 
stade de l'œuf et pendant l'èlevage a été obtenue par observation 
continue sur 24 heures d'une série de nids (trois observateurs se 
relayant). Les observations, réalisées en 1972 à partir de huit 
postes placés dans les deux colonies, totalisent 264 heures d'obser­
vation. 
1. LA MORTALITE AU COURS DE L'INCUBATION 
Le Tableau 1 résume les pertes constatées à partir du moment 
où les pontes sont complètes et jusqu'à ce que les poussins aient 
5 jours. Lorsque l'éclosion a eu lieu entre deux visites, seuls les 
nids contenant des poussins âgés de moins de 5 jours ont été pris 
en considération. 
TABLEAU 1 




Total Espèce en début 
non éclos perdus 
poussins 
perte 
( nombre de nids ) d'incubation < 5 j perdus 
n % n % n % n % 
Aigrette garzette (429) 1857 100 5,4 88 4,7 136 7,3 324 17 ,4 
Héron crabier (103) 490 25 5,1 10 2,0 4 0,8 39 7 ,9 
Héron garde-boeuf . ( 17) 82 5 6,1 4 4,9 9 11,0 
Héron bihoreau ( 104) 367 19 5,2 14 3,8 16 4,4 49 13,4 
1.1. MORTALITÉ AU COURS DE L'INCUBATION. 
La mortalité des 4 espèces en cours d'incubation est représen­
tée sur le tableau 1. 
On notera que les proportions d'œufs inféconds sont à peu 
près identiques pour les quatre espèces. Par contre, la mortalité 
due à d'autres causes (œufs ou poussins âgés de moins de 5 jours 
perdus) diffère d'une espèce à l'autre (test x2, avec la correction de 
Yates qui le rend plus sévère ; cf. Cavalli-Sforza, 1969, pp. 55-58). 
A ce stade de la reproduction c'est l' Aigrette garzette qui subit les 
pertes les plus élevées (17,4 %), suivie par le Héron bihoreau 
(13,4 %), puis du Héron crabier (7,9 % seulement). Les différences 
de mortalité de ces trois espèces sont toutes significatives au seuil 
de 5 %. Les pertes subies par 17 pontes du Héron garde-bœuf 
s'élèvent à 11 %. Les différences de mortalité entre le Héron 
garde-bœuf et chacune des trois autres espèces ne sont pas signi­
ficatives mais ceci provient peut-être du sous-échantillonnage de 
cette espèce. 
- 280 -
1.2. LES CAUSES DE LA MORTALITÉ AU STADE DE L'ŒUF. 
1.2.1. Prédateurs. 
Une prédation directe sur les œufs n'a été observée que par 
le Choucas de tours (Coruus monedula) et dans un seul cas par 
une Pie (Pica pica). Le nombre d'œufs trouvés sous les arbres, 
surtout en bordure des colonies, témoigne de l'importance de la 
prédation par les Choucas ; elle est sans doute considérable, sur­
tout quand les Hérons s'éloignent de leurs nids par suite d'un 
dérangement. Parmi les rapaces diurnes, le Busard des roseaux 
(Circus aeruginosus) est un prédateur certain (Trouche, in Val­
verde, 1956) comme le suggère la réaction très forte des Hérons 
lors du passage de ce rapace. 
Le Héron bihoreau lui-même est un prédateur des œufs et 
des poussins d' Ardéidés (Archibald, 1951, Photo de Goetz dans 
Aquila, 1959, Blaker, 1969, Siegfried, 1972 b). Siegfried (1972 b) 
considère même que le Héron bihoreau peut-être le principal 
prédateur des œufs et des poussins du Héron garde-bœuf en 
Afrique du Sud, ce dernier pouvant être aussi un prédateur occa­
sionnel. En effet, il s'attaque fréquemment à d'autres nids pour 
y prélever des branches (Valentine, 1958), et le contenu d'un nid 
non gardé est généralement éjecté (Blacker, 1969, Siegfried, 
1972 a et b). Mais cela se produit en général à la suite d'un 
dérangement accidentel, souvent dû à l'homme, qui force les 
Hérons à s'éloigner de leurs nids. 
Signalons enfin le cas exceptionnel d'un Epervier ( Accipiter 
nisus) qui expulsa le contenu d'un nid d' Aigrette garzette pour 
y déposer sa propre ponte. 
1.2.2. Les conditions atmosphériques. 
L'effet néfaste des vents particulièrement violents en Camar­
gue a été souligné par divers auteurs (Galet, 1931, Yeates, 1950, 
Valverde, 1955-1956, Hoffmann 1958, Penot, 1963) ; précisons-en 
les conséquences. 
Action directe. - Certains nids peuvent être renversés par le 
vent. Bien que le fait soit assez rare, notons cependant qu'en août 
1972, des rafales de mistral ont renversé dans la zone périphé­
rique de la colonie B trois nids de Hérons crabiers, contenant tous 
des œufs. Au début du mois de mai 1972, un mistral particulière­
ment violent renversa dans la colonie A deux Peupliers blancs 
et un Ormeau qui abritaient neuf nids d' Aigrette garzette. On pou­
vait dénombrer ce jour-là sur le sol 52 œufs dans la colonie A et 
149 dans la colonie B ne laissant apparaître aucune trace de pré­
dation par les Choucas. 
Action indirecte. - Il suffit qu'un oiseau soit obligé de se lever 
pour qu'une rafale emporte ses œufs : les dérangements s'ajou­
tent donc à l'action directe du vent, mais il� sont difficiles à pré-
-281 -
9 
ciser et la plupart sont probablement imputables à l'homme. 
Lorsque les limites d'un territoire (1) sont franchis par un intrus 
(Héron, Choucas), le couveur se lève généralement, prêt à le défen­
dre, ce qui occasionne des pertes. Dans notre région c'est incontes­
tablement l'action combinée des dérangements et du vent qui 
cause les pertes les plus importantes. 
1.2.3. Autres causes de mortalité. 
Rien ne prouve actuellement que les pesticides soient respon­
sables d'une baisse de fécondité des œufs. Des études à ce sujet 
sont en cours, en collaboration avec le Centre d'Ecologie de 
Camargue (C.N.R.S.). 
2. LA MORT ALITE DES POUSSINS 
L'ensemble des données obtenues par le contrôle des nids est 
consigné dans le Tableau II. 
Espèce 
(nombre de nids) 
Aigrette garzette (429) 
Héron crabier (103) 
Héron garde-boeuf (17) 
Héron bihoreau (104) 
TABLEAU II 
Mortali'té des poussins. 




i •age de 
éclos 
< 15 j 
n % n % 
1533 100 181 11,8 
451 100 45 9,9 
73 100 6 8,2 





l 1Age de 
> 15 j 
n % n % 
123 8,0 304 19,8 
18 4,0 63 13,9 
4 5,5 ).0 13,7 
27 8,5 60 18,9 
2.1. COMPARAISON DES TAUX DE MORTALITÉ ENTRE ESPÈCES. 
On peut distinguer deux phases principales pour l'analyse de 
cette mortalité : L'époque de «gardiennage» (jusqu'à l'âge de 
15 jours environ) et la période où les poussins restent seuls au nid 
(après cet âge). Les poussins des quatre espèces peuvent quitter 
le nid dès l'âge de 15 jours, parfois même avant. Siegfried (1972 b) 
donne des époques identiques pour le Héron garde-bœuf et 
Mc Vaugh (1972) a noté que dès l'âge de 12 jours, les jeunes Hérons 
bihoreaux commencent à se promener autour des nids. Pendant 
la phase de gardiennage la mortalité est du même ordre de gran­
deur pour les quatre espèces (différences non significatives), mais 
(1) Il s'agit ici du nid et de ses abords immédiats. 
- 282-
au cours de la deuxième phase, la mortalité est plus sévère chez 
l' Aigrette garzette (p < 0,01) et chez le Héron bihoreau (p < 0,02) 
que chez le Héron crabier. Le faible nombre de nids de Hérons 
garde-bœuf s ne nous permet pas de conclure. 
2.2. LES CAUSES DE MORTALITÉ DES POUSSINS. 
2.2.1. L'échelonnement de l'âge des poussins. 
Chez les Ardéidés l'incubation commence dès la ponte du 
premier œuf (Kendeigh, 1952), d'où un échelonnement dans les 
éclosions qui ont habituellement lieu à un ou deux jours d'inter­
valle. 
Les différences d'âge des poussins entraînent une forte mor­
talité des plus jeunes qui survient généralement entre le cinquième 
et le dixième jour. Elle provient de ce que les plus jeunes oiseaux 
sont trop faibles pour participer avec succès à la lutte que se 
livrent les jeunes pour être nourris en premier. 
Jenni (1969) remarquait que dans une héronnière mixte en 
Floride, composée de Hérons garde-bœufs, d' Aigrettes neigeu­
ses (1) (Leucophoyx thula), de petits Hérons bleus (Florid'a 
caerulea) et de Hérons de Louisiane (Hydranassa tricolor), la mor­
talité était essentiellement due à la sous-alimentation des derniers 
nés. D'après Blaker (1969), chez Je Héron garde-bœuf d'Afrique 
du Sud le dernier né meurt de faim généralement autour de 
dix jours. En Floride, Weber (1975) a montré, que chez trois 
Hérons garde-bœufs éclos à deux jours d'intervalJe, le premier 
avait triplé de poids en cinq jours et le deuxième doublé de poids 
en trois jours, alors que le dernier, âgé de un jour, ne parvint pas 
à engraisser au cours des quatre jours suivants et finit par 
disparaître. 
D'après Schüz (1957) le plus jeune poussin de la Cigogne 
blanche (Ciconia ciconia) est parfois tué par ses parents (surtout 
par des jeunes mâles) qui peuvent même le manger. Schüz pense 
que ces cas de cannibalisme, connus sous le nom de kronisme, se 
produisent quand les conditions alimentaires sont défavorables. 
De fait Owen (1960) rapporte que chez le Héron cendré en Angle­
terre, le dernier poussin éclos ne meurt que lorsque la nourriture 
est rare. 
Ces observations sont à situer dans le contexte des théories 
de Lack (1947-1948, 1954, 1966, 1968) sur la signification adapta­
tive des éclosions asynchrones cÎlez certaines espèces telles les 
Martinets ( Apodidae), les Guépiers (Meropidae), les Engoule­
vents (Caprimulgidae), les rapaces nocturnes (Strigiformes), et 
(1) Noms en français d'après Godfrey (1966). 
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les rapaces diurnes (Falconiformes). Les différences d'âge des 
poussins permettraient d'ajuster au mieux le taux de natalité aux 
disponibilités alimentaires. Ce mécanisme adaptatif semble être 
d'autant plus efficace que la période d'élevage des jeunes est plus 
longue (Lack, 1968). 
De ce fait l'échelonnement de l'âge des poussins peut être 
considéré comme un avantage adaptatz'f permettant de minimiser 
les effets de la compétition entre eux, afin d'optimiser le succès 
de l'élevage, compte tenu des possibilités alimentaires des parents. 
En Camargue, si l'on se base sur le nombre de cadavres retrou­
vés desséchés dans les nids, 34,4 % des poussins d' Aigrette garzette 
et 41,3 % des poussins de Héron bihoreau seraient victimes de 
cette mortalité différentielle au détriment des plus jeunes (chif­
fres par défaut car ne tenant pas compte des poussins disparus 
sans laisser de traces). 
Bien que les nichées de Hérons crabiers et de Hérons garde­
bœufs soient plus importantes que celle de l' Aigrette garzette et 
du Héron bihoreau, on n'y trouve qu'exceptionnellement des cada­
vres de poussins. Les quelques poussins trouvés morts sous les 
nids, avaient tous été accidentés car l'analyse de leur contenu 
stomacal révéla qu'ils étaient normalement alimentés (sauf dans 
un cas où le dernier-né d'une ponte de six garde-bœufs mourut 
de faim). 
Ces faits suggèrent que la nourriture en tant que facteur limi­
tant affecte davantage l' Aigrette garzette et le Héron bihoreau que 
les Hérons crabiers et garde-bœufs. 
2.2.2. Prédation. 
Nous n'avons observé que trois cas de prédation directe : un 
Busard des roseaux (Circus aeruginosus) s'empara d'un poussin 
d' Aigrette garzette ; un Geai (Garrulus glandarius) tua un pous­
sin d' Aigrette garzette et une Couleuvre de Montpellier (Malpolon 
monspessulanus) avala un poussin de Héron crabier. Mais l'impres­
sion laissée après trois saisons d'observation intense est que ces 
cas sont rares et que la prédation est négligeable. 
2.2.3. Mortalité due au comportement des jeunes. 
A partir de quinze jours et jusqu'à l'âge de trois semaines 
environ, le développement rapide des poussins exige un apport 
d'énergie considérable comme l'a démontré Siegfried (1972 b) 
pour le Héron garde-bœuf. En Camargue l'appétit des jeunes 
Aigrettes garzettes et Hérons bihoreaux est tel qu'ils se précipitent 
fréquemment hors du nid pour rencontrer l'adulte, ce qui leur est 
parfois fatal quand ils perdent l'équilibre et tombent. Certains 
parviennent à se rattraper quelques branches plus bas et à remon-
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ter ensuite dans le nid, mais beaucoup meurent de cette façon. 
Ce comportement, qui est probablement un facteur non négligea­
ble de mortalité (1), ne fut observé chez les deux autres espèces 
que lorsque les jeunes étaient capables de voler. 
Dès l'. âge de trois semaines, les jeunes des quatre espèces 
quittent souvent le nid en l'absence des parents et se tiennent sur 
les branches avoisinantes. Des contacts agressifs se produisent 
lorsqu'ils traversent un territoire étranger et il arrive que les 
coups de bec qu'ils reçoivent les fassent chuter (six cas observés). 
De telles agressions sont sensiblement plus nombreuses en cas 
de dérangement car les jeunes oiseaux effrayés s'éloignent de leur 
nid et sont ensuite contraints de traverser d'autres territoires 
pour y retourner. La tension augmente et des agressions se pro­
duisent, non seulement entre nicheurs et jeunes errants, mais 
aussi entre des jeunes d'âge différent et même entre jeunes d'une 
même nichée. 
Citons enfin quelques causes mineures de mortalité, telle le 
cannibalisme, que nous n'avons d'ailleurs jamais observé, mais 
qui a été cité chez le Héron garde-bœuf par Mountford (1958), 
Siegfried (1966) et Fernandez-Cruz (Comm. orale), chez le Héron 
bihoreau par Hanzak (1965) et, en Camargue chez le Héron pour­
pré par Walmsley (1974). 
2.2.4. Conditions atmosphériques. 
Les fortes intempéries peuvent être catastrophiques pour les 
colonies. Moltoni (in Valverde, 1956) parle de deux ou trois mille 
Hérons tués par une tempête de grêlons en Italie du Nord. Après 
de violents orages, en juin 1972, nous procédâmes au dénombre­
ment des oiseaux morts dans les colonies A et B : Dans la colonie A, 
on put recenser quarante-deux jeunes Aigrettes, trois jeunes 
Hérons crabiers, quatre jeunes Hérons garde-bœufs, trois adultes 
et seize jeunes Hérons bihoreaux. Quant à la colonie B, le nombre 
d'oiseaux trouvés fraîchement morts fut de quatre-vingt-dix.:.huit 
jeunes Aigrettes et d'un jeune Héron crabier. A l'exception d'un 
adulte Héron bihoreau accroché par le cou dans une branche four­
chue, tous ces cadavres furent trouvés à terre. Toutefois, si l'on 
tient compte du nombre total de nichées, ces chiffres sont rela­
tivement faibles, puisque la colonie A comptait 926 nids d'Aigret­
tes, 47 nids de Hérons crabiers, 25 nids de Hérons garde-bœufs et 
381 nids de Hérons bihoreaux, et la colonie B 652 nids d' Aigrettes, 
63 nids de Hérons crabiers, 31 nids de Hérons garde-bœufs et 
47 nids de Hérons bihoreaux. Compte tenu du succès de l'éclosion 
(1) Ce n'est qu'occasionnellement, en dehors des surveillances systématiques, 
que nous avons observé ces scènes ; nous ne sommes donc pas en mesure d'évaluer 
l'importance de la mortalité qui en résulte. 
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cette mortalité représente pour l'ensemble des poussins éclos dans 
les deux colonies : 2,5 % pour l' Aigrette, 0,8 % pour le Héron cra­
bier, 1,7 % pour le Héron garde-bœuf et 1,2 % pour le Héron 
bihoreau. 
Comme pendant l'incubation, les intrusions humaines sont 
très dangereuses quand il y a du vent car les jeunes risquent 
beaucoup plus de chuter quand ils perdent leur équilibre. 
3. LA MORTALITE DANS D'AUTRES REGIONS
En Géorgie, Teal (1965) indique 33 % de mortalité (œufs) et 
62 % (jeunes) chez !'Aigrette neigeuse (Leucophoyx thula) et 19 % 
(œufs) et 57 % (jeunes) chez le Héron de Louisiane (Hydranassa 
tricolor). Au Ghana, Bowen et al. (1962) citent pour le Héron 
garde-bœuf 38 % de pertes au stade des œufs et 54 % à celui des 
jeunes. Dans une colonie de Floride composée de quatre espèces, 
le Héron garde-bœuf a la mortalité la plus faible : 17,9 % seule­
ment (œufs et poussins), contre 42,5 % chez l' Aigrette neigeuse, 
37,7 % pour le petit Héron bleu et 35,8 % pour le Héron de Loui­
siane (Jenni, 1969). A noter cependant que Weber (1975) cite 
12,5 % pour les œufs et 29 % pour les jeunes du Héron garde-bœuf 
en Floride. Siegfried (1972 a) enfin constate dans une colonie de 
Hérons garde-bœufs en Afrique du Sud des pertes variables selon 
l'endroit (centre, périphérie) et selon l'époque : 23 à 30 % de per­
tes pour les œufs et 8 à 60 % parmi les poussins. Peu d'études ont 
été entreprises sur ce sujet en Europe. Hanzak (1965) cite à propos 
du Héron bihoreau en Tchécoslovaquie 11,8 % de pertes pour les 
œufs, et 17,7 % (par rapport au nombre d'œufs pondus) pour les 
poussins, ce qui correspond à peu près à nos observations en 
Camargue. Plus récemment Toso et Tosi (1977) ont observé en 
Italie du Nord une trentaine de nids de Hérons bihoreaux jus­
qu'aux éclosions et rapportent que 103 œufs sur 105 ont éclos, 
ce qui représente une perte minime de 1,9 %. Enfin il faut signaler 
encore le travail de Ham (1975) qui doit permettre d'estimer les 
pertes d'œufs en Yougoslavie pour l' Aigrette, le Héron crabier et 
le Héron bihoreau. 
Dans l'ensemble, ces données permettent de conclure que la 
mortalité qui affecte les espèces mentionnées paraît plutôt infé­
rieure en Camargue à ce qu'elle est ailleurs. 
4. CONCLUSION
Nos appellerons succès de la reproduction le rapport du nom­
bre de jeunes âgés d'au moins 25 jours au nombre d'œufs pondus. 
Ce succès est indiqué sur le Tableau III. 
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TABLEAU III 
Le succes de la reproducti,on en Camargue 
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Comme nous l'avons déjà signalé, le Héron crabier a un suc­
cès de reproduction sensiblement plus élevé que l' Aigrette et le 
Héron bihoreau, les différences étant statistiquement significati­
ves (p < 0,001), alors qu'elles ne le sont pas entre les deux derniè­
res espèces. Quant au Héron garde-bœuf, le nombre limité de don­
nées ne nous permet pas encore de conclure, bien que les résultats 
obtenus récemment nous donnent les chiffres suivants : 152 pous­
sins sur 45 nids en 1975 (3,4 poussins/nid) et 192 poussins sur 
51 nids en 1976 (3,8 poussins/nid). Il s'agit de poussins ayant atteint 
l'âge de 25 jours. 
Nous avons vu que, dans l'ensemble, la mortalité pendant le 
cycle de la reproduction est relativement faible en Camargue, 
comparée à celle observée en Afrique et dans le Nouveau Monde 
(il existe peu de données pour l'Europe). Les effectifs reproduc­
teurs camarguais paraissent relativement stables chez l' Aigrette 
garzette, mais accusent un net accroissement chez les Hérons cra­
biers et garde-bœufs. Quant au Héron bihoreau, la diminution 
sensible notée de 1968 à 1973 (Hafner, 1975) a été suivie d'une 
augmentation importante en 1975 et surtout en 1976. Ces données 
suggèrent que la Camargue offre actuellement suffisamment de 
ressources pour maintenir l'intégralité de cette communauté pen­
dant la saison de nidification. Mais l'importance des pressions 
que la Camargue subit de toute part nécessite la poursuite de la 
surveillance des effectifs reproducteurs et du succès de leur 
reproduction. 
SUMMARY 
The breeding success of four species of herons (Egretta gar­
zetta, Ardeola ralloides, Arde'Ola ibis, Nycticorax nycticorax) bas 
been studied in the Camargue. Egg-loss and nestling mortality 
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were greater in E. garzetta and N. nycticorax than in A. ralloides. 
The major causes of mortality were bad weather and asynchro­
nous hatching leading (especially for E. garzetta and N. nycticorax) 
to poor performances of younger siblings when competing for 
food with older ones. Predation was of little importance. 
Breeding success is generally higher in the Camargue than in 
other european areas studied so far. 
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